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EXERCICE DE MARCHE

Suivant l'exemple' de ses camarades vaudois, la Societe
militaire du canton de Geneve a organise pour le 26 mars
dernier un exercice d'entrainement ä la marche. Le programme
comprenait deux parties : une reconnaissance tactique et une
marche; il s'agissait de reconnaitre ies positions des troupes
ennemies marquöes par des fanions entre Peney et Peicy et
de faire rapport au local de la Societe.

L'intention du Comite n'etait pas d'organiser une experience
gymnastique, mais bien une experience militaire devant non
seulement exercer les aptitudes physiques mais aussi permettre
de se rendre compte comment les officiers les emploieraient
au service de leurs connaissances.

Treize officiers ont pris part ä l'exercice ; Tinfanterie y ötait
comme cle juste la plus largement reprösentöe ; Tartillerie y

a fourni aussi une forte proportion de coneurrents; les autres
armes brillaient par leur absence. — Les de parts, clont Tordre
avait ete fixe par le sort, se sont succede cle 5 en 5 minutes
des 7 Vi h. A midi et quart, tout le monde ötait rentre sans
accident.

La longueur du parcours seul ötait de 18 km. 800 — Les

detours de la reconnaissance, quelques obstacles clans le

terrain portaient ce chiffre ä 21 km. Les calculs indiques plus
loin ont ötö bases sur le premier de ces chiffres; les donnöes

en rösultant sont donc cles minima.
Un cles coneurrents a franchi le trajet total en 2 h. 45, soit

8 km. 391 par heure ou le kilometre en 7 m. 9 s. ; im autre a

employe 3 h. 58 m., soit 5 km. 259 ä l'heure ou le kilometre
en lim. 24s. Le premier resultat est certainement
remarquable, Tautre, plus du tout et ne döpasse pas ce que bien
des gens font tous les jours.

Gelte grande difförence provient surtout du temps plus ou
moins long consacre ä la reconnaissance proprement dite, et

a amenö le jury ä faire entrer dans l'appreciation des travaux
divers elements, savoir: la vitesse reelle et totale, la vitesse

maximum, le temps employe pour la reconnaissance, la valeur
des rapports.
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Si Ton considere l'ensemble cles coneurrents, on voit que
l'allure, qui, pour tous, ä une seule exception pres, diminue
dans le troisieme secteur, s'aecelere cle nouveau dans le
dernier, alors qu'il semble que le contraire aurait clü se produire.
— La cause en est dans les conditions cle route et de terrain
tres favorables ä la marche.

II semble que la meilleure repartition des forces consisterait
dans le fait de menager celles-ci jusqu'au moment cle la
reconnaissance, cle fagon ä conserver la calme, le sang-froid et

l'önergie necessaires ä l'accomplissement de la täche tactique,
puis d'obtenir le maximum de rapidite reeberchöe clans la
-derniere partie du trajet alors qu'il n'y a plus ä se preoecuper
que cl'une ehose : arriver vite.

En general, du reste, les resultats sportifs ont öte tres
satisfaisants et font le plus grand honneur aux coneurrents. Les
resultats obtenus dans le cöte plus special cle la reconnaissance
sont malheureusement moins bons, mais nous pouvons esperer
que cela tient ä diverses causes qui auront moins d'aetion
dans les prochains exercices.

Nous publions ci-contre un tableau donnant les vitesses
-des coneurrents dans ies divers trajets.

Les quelques donnees qui precedent ont ötö extraites du
rapport du Jury (MM. les lieut.-colonels Galiffe et Viollier)
obligeamment mis ä ma disposition. Je passe maintenant la
plume au troisieme membre du Jury, plus specialement chargö
du service medical, M. le lieut.-colonel Dr Wartmann.

Aug. Bonna, major,
President de la Societe Militaire du Canton de Geneve.

Rapport medical du lieut.-colonel Aug. Wartmann,
medecin de division.

Les observations ont portö sur les questions suivantes:
Age, profession, etat civil, tempöranee ou abstinence, usage

du tabac ou non, qualite de la chaussure, etat cles pieds, taille,
poids, etat du coeur avant et apres la course, vitesse reelle
developpöe par les coneurrents.
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DUREE DU TRAJET

I
complet

20 k. 800

DUREE DES ETAPES

Sans la
reconnaissance

18 k. 800

1

II. Bourdigny

8 k. 000

II
Bourdigny-

III
Peney-
Onex

2 kilom. 5 k.

IV
Onex-

Geneve
4 k. 800

Ii. in. Ii. in. h. m.

2 45 2 13 1 Ol - 32 — 40 — 32

2 49 2 11 — 53 — 38 — 45 — 33

3 02 2 03 — 52 — 59 — 38 — 33

3 03 2 24 1 03 — 39 — 46 — 35

3 08 2 32 1 08 — 30 48 — 36

3 17 2 28 1 10 — 39 — 49 — 39

3 17 2 26 — 57 — 51 — 48 — 41

3 35 2 35 1 08 1 — — 50 — 37

3 40 2 37 1 05 1 03 — 50 — 42

3 41 2 40 1 13 1 Ol — 49 — 38

3 42 2 15 1 07 1 27 — 38 — 30

3 54 2 52 | 1 10 I 02 - 57 — 45

3 58 2 31
l

1 12 I 27 — 42 — 37

Vitesse moyenne de l'ensemble des coneurrents :

DUREE MOYENNE DU KILOMETRE

I

Trajet
complet

11

Trajet

srins la

reconnaissance

III
Geneve-
Bour-
digny

IV

Peney-
Oncx

7 09

8 06

8 42

8 43

9 -
9 24

9 24

10 13

10 30

10 36

10 30

11 12

11 24

10 22

V

Onex-
Geneve

in. s. m. s. 111. S.

7 — 7 06 7 12

6 54 6 12 8 06

6 30 6 06 6 54

7 36 7 24 8 18

8 - 8 - 8 42

7 18 8 12 8 54

7 42 6 42 8 42

8 12 8 — 9 —
8 IS 7 36 9 —
8 30 8 30 8 54

7 06 7 48 6 54

9 06 8 12 10 18

8 — 8 24 7 36

7 36 7 36 8 -

6 36

6 48

6 48

7 12

7 30

8 —
8 30

7 42

8 42

7 54

6 12

9 18

7 42

7 34
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Age. Le plus jeune des coneurrents a 21 ans, le plus äge
34 ',.,, l'äge moyen est 24 l/2 ans. Celui qui a execute la course
dans le moins de temps est 'le plus äge, 34 l/2 ans, le second
22 ans, le troisieme 23 ans, le quatrieme 23 1/2, le cinquieme
24, !e sixieme 28, le septieme 21, etc. II ne parait donc pas
qu'entre ces limites de 21 ä 35 ans, l'äge ait joue un röle
bien döterminö.

Profession. Sept professions liberales, six professions com-
merciales et partant plus sedentaires. Sur les sept premiers
arrivös, quatre sont gens d'ötudes, trois sont gens de'bureaux.
Le premier arrivö est forestier, chasseur, etc., et a une
röputation acquise d'endurance pour la marche. A part ce cas, la
profession ne parait pas avoir une influence prepondörante.

Etat civil. Un homme mariö, arrive dans le minimum de

temps, et douze celibataires, ou tout au moins inscrits sous la
rubrique celibataires. Dans ces conditions il n'est pas possible
d'exprimer une opinion sur l'influence du mariage ä l'egard
ile la force de resistance.

Tempörance ou abstinence. Tous les coneurrents se disent
tempörants sauf l'un d'eux qui s'est abstenu de toute boisson
alcoolique pendant 15 jours avant la couise. L'influence de
l'alcool ne peut donc ötre determinee pour cette course.

Tabac. Meme remarque que ci-dessus.
Chaussures et etat des pieds. Tous portaient des brodequins

laces, avec ou sans guötres ; parfois des bandes de flanelle
ou de drap enroulees autour des mollets remplacaient les

guetres. Pas de bottes, pas de bottines, pas d'öperons. Neuf
coureurs avaient des clous ä leurs chaussures, cinq avaient
des semelles lisses. Des sept premiers arrivös, cinq portaient
des clous. Trois officiers ont eu les pieds legerement blesses,
l'un par une chaussure trop etroite ä bextremite et qui frottait
sur le gros orteil, les deux autres par des plis du bas qui ont
produit des phlyeteris (gonfles). Un des coureurs a attribue
les crampes qu'il a ressenti pendant la course ä ce que ses
handes etaient trop serrees autour du mollet. L'explication
est vraisemblable; cependant deux autres officiers, dont les
rnollets etaient libres, ontaussi öle incommodes pardes crampes.

Taille. Mesurations faites au moyen d'une des toises
d'ordonnance du medecin de division. Avant la course le plus
grand cles coneurrents mesure 183,3 cm., le plus petit 164,2.
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La taille moyenne de nos treize officiers est de 172,6 cm.
Apres la course le plus grand des coneurrents ne mesure plus
que 182,1. II a diminue de 1,2 cm. Le plus petit ne mesure
plus que 163,2; il a diminue de 1 centimetre. La diminution
moyenne de l'ensemble des lailles a etö exaetement de 1 cm.
Celui qui montre le maximum de diminution de taille est

parti avec une taille primitive de 179,6 et est revenu avec
177,6. II a donc perdu 2 centimetres. Le concurrent qui a le
moins diminue n'a perdu que 0,2 cm. avec une longueur
primitiv» de 174,2. 11 est arrive onzieme en fait, mais
quatrieme en realite, ayant consacre beaucoup plus de temps que
le precedent ä l'exöcution de sa täche tactique.

Autant qu'on en peut juger sur un nombre de cas aussi
restreint la diminution de la taille parait dependre pour im peu
de sa longueur primitive, pour un peu aussi de la violence de

l'exercice, mais surtout du plus ou moins de resistance des

disques intervertebreux. —Les observations sur la diminution
de la laille sont interessantes en ce qu'elles montrent des

ecarts plus grands qu'on ne le croirait ä priori et qu'elles
rendent vraisemblable l'anecdote bien connue que sous Napoleon

1er les recrues de petite taille faisaient des courses insen-
sees avant de passer au recensement pour echapper au service

par insuffisance de taille.
Poids. Qu'un exercice violent produise une diminution de

poids par la transpiration cutanee et par la vapeur d'eau
exhalee en respirant, c'est. ce que chacun sait, mais que l'on
puisse diminuer tres sensiblement dans un temps relativement
court c'est ce que Fori ne se reprösente pas toujours et ce

que montrent nos observations. Les pesees ont öte effectuees
au moyen d'une balance tres sensible provenant de l'institut
medical du Dr Keser et obligeamment mise par lui ä notre
disposition. M. le major Keser procede lui-möme aux pesees.
Pour cela les coneurrents ont bien voulu consentir ä se dö-

pouiller entierement cle leurs vetements, ce qui n'est pas bien
agröable, je le reconnais. C'etait cependant absolument nöcessaire,

car sans cela, comme une grande partie de la transpiration

ötait demeuree dans les camisoles, blouses et qui en
etaient devenus d'autant plus lourdes, en pesant Thomme
habille c'est-ä dire portant dans son uniforme la transpiration
perdue, nous n'aurions constate qu'une difference de poids
beaucoup moindre, provenant seulement de la respiration et
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de l'övaporation. Aussi je tiens ä remercier ici et tres cordia-
lement tous mes jeunes camarades d'avoir bien voulu se preter
de tres bonne gräce ä ces experiences mödicales, et j'espere
qu'ils en seront un peu recompenses par l'interet que'peut
leur offrir les resultats constates clans ce rapport.

Les deux plus lourds partieipants pesaient chacun avant la

course 72,1 kg., le plus leger 60,9 kg. La moyenne cles

coneurrents ötait de 64,83 kg. C'etait donc une course cle poids
legers. Au retour nos deux officiers les plus lourds ainsi que
les plus legers ne pesaient plus respectivement que 70,34,
70,24 et 58,9 kg.

La moyenne de diminution du poids a etö pour nos treize
officiers de 2,02 kg. Les cleux extremes sont 2,5 kg. (cinq
livres et 1 kg.

Ces diminutions de poids me paraissent etre moins en
rapport avec la taille, ou avec le poids primitif (car ce ne sonl
pas les plus longs ou les plus lourds qui ont le plus diminue)
qu'avec la vitesse reelle developpöe, c'est-ä-dire avec la quantitö

de travail accompli.
Nous nous sommes renseignö autant que possible aupres

de chacun des partieipants pour savoir s'ils avaient mange ou
bu pendant le parcours, ou si, au contraire, ils avaient soulage

leur bassin et leur intestin. Nous ne pouvons naturellement

pas fournir cles donnöes exaetes ä cet ögard; la plupart
ont bu, mange et evacue. II ne nous semble pas que ces fonctions

aient pu avoir une tres grancle influence sur les chiffres
ci-dessus. Tout au plus les ont-elles fait varier cle quelques
centaines cle grammes. Le principal facteur de la diminution
reste bien la quantite d'eau perdue par la transpiration et

l'expiration.
Pouls. Le nombre des pulsations du cceur etant en moyenne

chez l'adulte de 70 ä 75 ä la minute, nous avons ötö surpris
de trouver döjä avant la course une moyenne cle 106-107
pulsations, avec chiffres extremes 68 et 132.

La chose peut s'expliquer par les faits suivants: levöes tardives,
habillements hätifs, course plus ou moins preeipitee pour se
rendre au local cle la Societe (im des coneurrents est venu au
pas de course depuis Chöne) et enfm exaltation inhärente ä

un premier exercice.
Au retour, la moyenne cles pulsations etait montee ä 143,

soit une augmentation cle 36-37 pulsations ä Ja minule. Les
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öcarts extremes ont öte un pouls cle 68 au depart montö ä 132
au retour, soit 64 pulsations cle plus (presque du simple au
double) et un pouls de 124 au döpart tombe ä 120 au retour,
donc'en diminution. Tous les autres pouls dönotaient une
augmentation de frequence, les bruits elu coeur etaient
renforces, les mouvements avaient gagne en amplitude. Ce cas

unique du pouls en diminution correspondait ä un cles bruits
et mouvements du cceur tres affaiblis, avec cles extremites
froides, enun mot avec un ereintement physiologique prononce.
Ce tableau n'a pas durö et apres une ou deux tasses de the
chaud, tous ces phönomenes avaient disparu.

Respiration. Meme remarque que pour les pulsations. Chez
l'adulte on compte en moyenne 14 ä 16 inspirations et expi-
rations ä la minute. Au döpart dejä cette moyenne s'etait
eievee ä 22 avec chiffres extremes 20 et 28. A l'arrivöe la

moyenne etait cle 37 respirations ä la minute (soit une
augmentation cle 15) avec extremes 22 et 44. — Deux points
intöressants ä signaler : lQnon seulement la respiration a
augmentö en frequence, mais en amplitude. Les poumons au lieu
de fonctionner superiiciellernent fonetionnent en totalite ou

presque totalite; 2° les plus fortes augmentations de frequence
de la respiration sont en rapport avec les plus fortes diminutions

de poicls, ce qui semble bien indiquer que cette
diminution depend tout aussi bien de la respiration que de la

transpiration.
Vitesse. Je n'ai que peu cle chose ä ajouter ä ce que mon

ami M. le lieut.-colonel Galiffe dit ä ce sujet dans le rapport
qu'il vous a presente au nom du Jury. En exprimant la vitesse

par ie temps employe ä parcourir un kilometre voici les

resultats obtenus:

Trajet complet
Trajet sans la reconnaissance

Geneve-Bourdigny
Peney-Onex
Onex-Geneve

Ces chiffres sont eloquents et montrent que les Genevois,
lorsqu'ils le veulent, peuvent aussi bien marcher que leurs
compatriotes d'autres Cantons. Avec im peu plus d'entraine-

Hesse maximum Vitesse 1 movenne Vilesse rminimum

7 m. 9 s. 10 m. 24%s. 11 in .24 s.

6 30 8 17 % 8 30
6 6 8 2 8 24
6 54 8 12 V, 10 18
6 12 8 11 9 18
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ment et cle perseverance, on pourrait atteindre mieux encore.
II est ä dösirer pour les exercices futurs :

1° Qu'un plus grand nombre cle coneurrents veuillent bien
y prendre part, pour que les resultats que j'ai eu le plaisir
de vous annoncer presentent plus de valeur. Les experiences
analogues faites ä l'etranger ont portö sur cles compagnies et
des bataillons entiers.

2° Que les partieipants soient convoques par groupes cle

quatre ou cinq, cle quart d'heure en quart d'heure, avant le

moment du döpart, pour que les observations puissent se faire
sans häte.

3° Que chaque concurrent veuille bien apporter un petit
flacon contenant cle l'urine emise la nuit precedente. Une
analyse en serait faite pendant la course. Une autre analyse
comparative d'urine emise au retour permettrait de se rendre
compte cle l'intluence de ces exercices sur la production des

urates, cle l'uree, peut-etre de l'albumine ou du sucre, ce qui
donnerait probablement lieu ä des constatations tres interessantes.

Geneve, 30 mars 1899.

Dr Aug. Wartmann, lieut.-colonel.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Interdiction de tout changement a la munition. — Lois d'organisation des

troupes suisses. — Publications. — Pistolets automatiques. - Officiers
d'administration.

L'instruction du tir pour les sous-officiers autorise ceux-ci, et les cadres
en genöral, ä dömonter des cartouches k balle et des cartouches d'exercice,

k en retirer la poudre et k la brüler, cela pour les besoins de
l'instruction. Cette faculte a donnö lieu ä des abus. En consequence, une
circulaire du departement militaire la rapporte et interdit dorenavant tout
changement ä la munition. Par contre, pour les besoins de l'instruction, on

pourra s'adresser k la fabrique federale des munitions qui procurera, aux
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